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übfervations fur la Comete de Pannée i5 8 o. 6c i 5 8 i. faltes 

au College de Clermont, par le P. J. de Fontaney de la Com- 
pagnie de Jefus, ProfeíTeur des Mathéniatiques , dédiées á Mon- 
íeigneur le Dauphirií in-12. á París chez Gabri?! Martin.
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Canal de Languedoc fa it par ordre d¡* Roí pour la Jon¿lton des 
deux Mers, 1681.

L e  fucces du Canal de Languedoc efl: quelque cboíe de trop 
beau, de trop utile au Commerce, 6c de trop glorieux a la 
Navigacion, que la France cultive aujourd’bui avec rant d’avan- 

tage, pour ne teñir rang que parmi de fimples nouvelJes. II eft 
jufte de donner ailleurs quelque place á ce hardi 6c furprenant 
ouvrage, 6c de laiíTer á la pofterke parmi ce qui íe fait tous 
Igs joLirs de plus grand 6c de plus curieux dansles Arts, quelque 
niémpire de ce que Í’on a enrrepris en Languedoc par ordre du 
Roi pour la jonttion des deux Mers, 6c dont Ton a bien pú venir 
a bout fous la conduire d'un Miniftre qui n’a en vúe que lagloi- 
re de fon Prince 6c Ies avanrages de la France.

Mille obflacles facheux s’oppofoient á ce grand deíTeín, qui 
avoit autrefois etonné TEmpire Romain, 6c qu’on avoit projettá 
&abandonné fous lesRegnesprécedens, réloignemenr des deux 
Mers, les Montagnes, les Terres mouvanres, la difeite d’eau 
cri un Pa'ís oü á peine il y en avoit aíTez pour arroíer les JardinSi 
6c plufieurs autres difficulrds confidérables, mais le Roí qui eft né 
pour donner des Loix á la natiire en plus d’un iieu 6c en pltî  
d’une maniere, l’a fait entreprendre 6c conduire á íá perfeáion 
en tres peu d’années malgré les Guerres qu il a prefque toujours 
cues contre les p]us puiíTans Erats de l’Europe unís enfcmble.

Le feu íieur Lliquer bomme d’un génie 6c d’une capacité ex- 
traordinaires, fut chargd de la conduire de ce grand ¿¿ diificilc 
ouvrage, donr il avoir donné le deíTcin. 11 commenqa d*y tra- 
vailler en 1 6 6 6 ,  6c il a eu Ja gloire de fachever, mais non pas 1® 
plailir d’en voir le premier eíTaL Meílieurs de Bunrepos 6c 1®' 
Comee de Caraman fes fils> l’un Maitre des Rerjuétes, 6t l’aM'
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t're Capitaine aux Cardes, ont eu cet avantage, fie la chofe s’eíl 
ñite le mois dernier avec tout Téclat & route la pompe poíTible, 
&avecune farisfa£tÍon incroyable des peuples , qui ne pouvoient 
fe lafler d’admírer une Flotte en des lienx oü on avoit peine au- 
irefois a trouver de l’cau pour Ies néceíliiés ordinaires.

II faudroit quelque chofe de plus qu’un Journal pour de'crire 
au long la grandeur & la hardicíTe des ouvrages qu’il a fallu Taire 
pour ce Canal dans fa longueur de cent vingt-fept mille fix cens 
foixante toifes , qui font prés de foixante quatre licúes de Franco 
fur une largeur de trente pieds. Les principaux de ces ouvrages 
font, leRéfervoir de S.Ferreol, le Baffin deNauroufe, le Pone 
de Repudre , 6c la voute du M a lp a s.Le Réfervoir de S. Fcrreol a plus de deux milIe toifes de cir- 
eonférence. II a été fait pour recevoir les eaux de la Montagne 
Noire, qui y font retenues par une levée de terre d’une tres- 
grande cpaiíTeur fortifiée aux deux extrémitds, 6c au milieu par 
trois muradles tres-fortes , pour foutenir une maíTe d’eau d^une fi 
grande étendue 6c de po. pieds de profondeur á Tendroit le plus 
creux. *Le Baffin de Nauroufe que Pon á choifi pour étre le point du 
partage des eaux, & oü celles du Réfervífir de S. Ferreol def- 
cendent, eft de figure o£logone ovale , de 200. toifes de lon­
gueur j de I $o. de largeur, 6c tout revétu de pierre de taille. II 
a été creufé á Tendroit le plus élevé du Canal , d oü les eaux y 
étanc une foÍs ramaíTées j fe divifent 6c coulent des deux cotés 
vers les deux extrémités oppofées.

Le Pont du torrent de Repudre batí de pierre de taillê 6c long
70. toifes ne cede pas a tout le refie par la nouveaute de fon ufage, car en méme-tems que des Batimens aíTez grands navi- 

gent fur ce Pont, oü il y a 7. pieds d’eau partout, on voit paíTer 
au'deíTous dix ou douze toifes cubes d’eau que ce torrent en- 
traíne.

Mais ce qu’il y a de plus hardi 6c de plus furprenant dans tout 
h  Canal, c’eñ la voute ^  tout le refie de l’ouvrage de Tendroit 
nominé le M a lp a u  C’efl ainfi qu’on appelle une Montagne de 
roche dure, qui s’oppofoit au paflage du Canal, 6c que Ion a 
Percée. On a abbatu 6c efearpé les endroirs les moins élevés des 
deux cotes de la Montagne dans Tétendge de plus de 280. toifes, 
& on a percé le milieu qui eft de 8 toifes de long. Dans cet 
nlpace on a taillé une voute de 4. toifes de largeur, 6c de 4. 6c 
dvoiie de hauteur, Dans le bas on a pratiqué de chaqué cóté une
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banquette de trois pieds de large pour le tirage des Barques j & 
le milieu de ce merveilleux ouvragequi eft d*une feule piece de 
roche  ̂ fert á donner paíTage au,x eaux du Canal.

On y voit encore plufieurs aurres ouvrages admirables, com- 
me des rigoles de huir mille cent dix-neuF toií'es, & d’autres de 
vingt-deux mille trois cent dix huir, c*eíl-a-dire, de quarre & 
de 11. licúes deFrance de Iongueur,des endroits de quinze á vingt 
mille toifes courantes de Canal creuíees dans la Roche dure j 
quamité de chauíTées depierre detaille,qui coupenc & arr̂ tencles 
rivieres, comme enere autres celle de CeíTe,qui donne une recula* 
de d’eau de huir licúes dVtendue dans le Canal fans aucune édufe 
6 c dans un parfait niveau, óc qui n’a pas moins de 11 toifes de 
iongueur, cinq de hauteur 6c quatre 6c demi d’épaiíTcur par le 
haut 6c fept á fa bafe ; les ouvrages du Porr de Cene > 6c enfin 
pour achever par quelque chofe qui puifle faire juger de Tutilité 
de cet ouvrage qui a paru jufques ici impoíTible á toure l’Europe, 
on n’y trouve pas moins de iO|. Edufes d’une beauté 6c dunc 
folidité extraordinaire , par le moyen defqí̂ elles on peur pafler 
en onze jours d’une Mer áTautre avec autant de ÍAreté que defa* 
ciliid. ,

COMETA DI DONATO ROSSETTI CANONICO 
d i Livorno Dottore in  S . T . g ia  Lettore di Filofophia neW Vnivti- 

fit a  d i P if a , e or M aejiro delle M athem attche d i S . A .  R , /«-U» 
d T u rin . Et fe trouve á Paris chez JeanCuÜbn. idoi.

I EsLettres ne fleuriíTent jamais davantage dans un Etarque 
_ j  lorfque le Prince s’y applique iui rncme ou qu’il les honorc 

de fa proteíSion. Nous voyons par cet Ouvrage de M. le Cha­
ñóme RoíTerti qui a Thonneur d'enfcigner les Mathématiquesa S. 
A. R. de Savoye, ce que le Piémont doit efperer de l’application 
aveclaquelle cejeune Prince, en qui le Cid 6c la Narure fem- 
blenr n avoir rien p̂argné pour en faire un Prince accompli, sat- 
tache á ces fortes de Sciences , 6c a ce que la Phyíique a de plus 
caché 6c de plus curieux. Onne trouve pas jcide (Imples Obfer* 
varions fur la Comete. M. RoíTetti nous y donne encoré par oc- 
cafion une Hypothefe genérale de ces admirables Phenomenes.̂  

II compte parmi les Météores qui fe formenr de nouveau & qui 
periíTenrenfuite dans notre Monde Elémemaire toutes les C o m e* 

tesqui ont été juíqu’ici 6 c qui paroitront á i’avenir.
II prétend que la Parailaxe ne foir pas un moyen fuíTifant pouf 

pcouver que Ies Cometes font au - delTus de Ja Lune , ni mémc
pouí
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|)oiTT dércrminer la didance des Planetres á caufe des réfraQions 
■ que cauíl-nt les rayonj> par leíquels nous voyons les unes 6c les au- 
tres, dom il foutient qu’on ne peur pas faire des Tables aíTez juf- 
res , & quequand méme on en feroit de jufles pouc les Píanettes, 
elles ne ferviroienr point pour les Cometes

II dit que la differente coníhrution de l’air qui foutient le vifar- 
gentdans le Barometre tantót plustantóc moins élevé , caufe de 
fort grandes diííerences de réiratlions , á caufe qu’il a obfervé 
qu’elle varié prefque un onzie'me detoute fa hauteur en different 
teinps, ce qu’il croic pouvoir faire varier les réfradlions pour le inoins du double.

II pretend auífi démfíntrer que le foin que prennenr les Adro- 
nomes de comparer la Comete aux Etoiles fixes qui iui font pro­
che , ed inutile , parce que la réfraólion des Etoiles fixes doit étre 
differente de celles des objets inférieurs.

11 foutient que ce que nous avons vu de la téte de la dernierc 
Comete , n étoit qu’une cent milliéme partie de toute fa téte, 6c 
que fi nous avions pu voir fon diametre tout enticr, au lieu de 
nous paroitrede deux minutes il nous auroit paru de 16. dégrés, 
& peut-étre de 20, 6c qu'elle pouvoic étre éloignée de la Terrc de 2f. ou 30. demi Diametres.

II fait la téte de la Cometecreufe comme une fonnette, fuppo- 
fant que l’air intérieur fe foit retiré 6c fe foit condenfé pour for- 
mcr la croute exterieure qu ’il appelle crane, de forte qu’elle rede 
vuide au dedans ou pleine d’un air extrémement raréfié, 6c il fup- 
poíe qu’en cette conformatíon ayant recu les rayons du Soleil 
dans la partie qui Iui efl expofée elle les puiíTe unir au point op- 
pofé, pour faire paroitre en ce point la téte de la Comete 6c ia 
chevelure au-delá par de nouvelles réfractions.

Enfín fuppofant que notre Comete íoic la méme que celle qui 
parut le mois de Novembre , il explique fon mouvement par des 
vents qu’il fuppofe avoir changé en fept ou huir différentes ma­
nieres depuis le 2 1. de Novembre juíqu’au 5). de Février , qu’il 
croit qu’elle futéntierement diffipée. Et pour déterminer les Vents 
qui portoient ainíi la Comete, qui devroient avoir eré bien fu- 
neux pour lui faire faire le tour de la terre d'Orient en Occident

24,. heures comme elle faifoit en effet, il conlidere fon mou-r
vementa i’égard des Signes du Zodiaque fans avoir aucun égard
auxlieux de la Terre, aufqueís Ies Vents fe rapportenr. Amfi pour
Qefcendrea un exemple en particulier ,il croit qu’un mouvement de en Libra fe puiíTe faire par un Vem de Ponent 6cc. i£5 8 i, ' ^ S

•' 'I
i
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Ceux qui connoilTent le mérite de M. RoíTetti f<;aven*combien 

íl eft fur tout habile aux Marhématiqucs: Quoique fes feniimens 
fur les points que nous venons de touchet font bien finguliers.

L ’APOTHEOSE DE UEMPEREUR CONSTANTIN.

C Omme c’étoit une Coutume parmi les anciens Romains de 
graver fur les Médailles les confécrations des Empereurs 
qu'ils mettoient au rang des Dieux , pour laifler a la poftéritédes 
Monumens de leur vénéracion , il ne faur pas s’étonner fi les En- 

fens de Conftantin, qui felón Eufcbe firent tout ce qu’ils purent 
pour honorer ce Grand Prince aprés fa m ort, n’oublierent pas de 
marquer fon Apotheofe fur l’Argent & fur le Bronze , puis 
qu’ayantplus de fu jet de croirequc fon ame avoit étéenlevée au 
Ciel que celle de tousles autres Céfars , ils en pouvoient donner 
avec plus de raifon des aíTurances au Public fans faire injure a la 
Religión qu*ils avoient embraíTée.La Médaille que Conftantin , Conftance 6c Conftant firent 
frapper á la mémoire de leur Pere pour lui fervir d’Apothdofe, 
eñ fbrt bien décrite par Eufebe en ces termes Quin etiam Numm 
htijufmodi forma fignati fm t. Anteriore quidem parte beatum Prin- 
cipem i altera vero parte in quadrigo Curru Auriga inflar fedentem 
i¿r porrebla ipfi coelitus dextera ad Saperos ajfumptum, Voila ia deí- 
cription que cet Auteur Contemporain fait de cette Médaille 
dont les deux faces font affez confidérables pour mériter quelque 
réfléxion.LeVoile dont la téte de FEm-pereurparok couverteavec cette 
Infcription á l’entour D V. ^  ^
tantinusY T. A V G  G. qui fig-
nifie Divas Conflantinas Pater V^SrM-AL-
Aagaflorum donne occafion au P. du Molinet de remarquer que les anciens Romains ont donne 
des Voiles a leurs Empereurs 6c á leurs Impératrices en deux ren- 
contres , i . Lorfqu ils fe préfentoient aux pieds des Autels 6c de- 
vant les Images de leurs Dieux pour facrifier. 2. Lorfqu’aprés leur 
mort on les voyoit dans leurs Confécrations élevés au Ciel fur les 
ailes des Aigles 6c de Paons , comme il paroít dans les Médailles 
de Maximien 5c de Conftance Chlore , les derniers des Empe­
reurs Payens. Cette affeofation deVoile nMtoitpas á fon avis fans 
myftere j car pour ne pas toucher les autres raifons que Plutar- 
que rapporte en fes Queftions Romaines pour quoi les Anciens
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étoient voilés enfacrifíant, ilfemble qu’ils nele faifoient que pour 
mieux marquerleur refpcft pour leurs Dieux en couvrant leiir fa­
ce lorfqu’ils devoient paroitre devant eux , foit dans les Temples 
pendant leur vie, foic dans le Ciel aprcs leur m ort; & la choíe 
s’obfervoit fi religieuíement qu’au rapport de Plutarque il n*y 
avoic que deux divinités aufquelles on facrifiát étant découvert,f<^a- 
voir Saturne Pcre de la véricé qui ne peut fouffrir des Voiles vou- 
lant paroitre toute nue 6c THonneur  ̂ parce qu'on le rendóle aux 
Perfonnes de qualité en fe découvrant.

Le revers de cette Médaille n*eft pas moins confidérable que 
la Téte, puifqu’on y volt la Figure de Conftantin enlevd au Ciel 
fur un Chat tiré par quatreChevaux,qui eft une efpece de confécra* 
tion aíTez íinguiiere.Celle desautres Céfars étoitordinairement dé- 
fignée par uneAigle,ce qui prenoit fon origine^de celle qu^on atta- 
choit au dernier érage de la machine fur laquclle on brüloit le 
corps desEmpereurs,car cetteAigIe,commeHérodien le témoigne, 
ab extremo minimoque tabernáculo tanquam fqfligio quodam Jtmul 
cum fubjeBo igne afeenfura in atherem Aquila demittitut, qua in 
cmlum creditur ipfam Princip/s animam defirre, Comme la Religión 
Chréíienne mic fin á cette fuperftition en découvrant Timpoflure 
par laquelle on abufoit de la crédulité des Peuples , 6c qu’elle ap- 
prit á ne plus bruler les corps, on ne vit plus paroitre ces Aigles 
profanes fur les Médailles pour marquer les confécrations des Em- 
pereurs : 6c cela obligea les Enfans de Conílancin d’inventer une 
nouvelle maniere de confécration, leur Pere étant bien plus digne 
de cet honneur que toiis Ies Céfars qui l’avoienr précédé. Le P* 
du Moiinet croit qu’ils s’arréterem á cclle-ci pour trois confidé- 
rations différentes.La premiere pourfignifíerlamortglorieufede Conftantm, puit 
que le Char fur lequel il paroit 6c le voile qui le couvre appar- 
tiennent á la nuit qui eft l’image de la mort. Cette réfléxion eft du 
Cardinal Baronius qui aíTure avoir vü á Rome plufieurs Tom- 
beaux anciens , oü la nuit éroit dépeinte en cette méme maniere. 
La feule différence étoit que fur les Sépulchres des Payens , Ies 
Chevaux qui tiroient le Gfcar fembloient fe précipiter en bas, 6c 
en cette Médaille ils s’élevem en l’air, pour montrerque la mort 
de cet Empereur qui étoit une nuit de longuc durée Ta conduit au Ciel.

2. On a pü confidérer ce Char comme un Char de Triomphe 
fur lequel ce grand Prince , ayant vaincu le vice6c banni Pidola- 
trie du monde, eft enlevé dans le Ciel chargé de gloire 6c de iné-

S i j
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lite , pour y recevoir la ré^ompenfe dúe á fes \ertus*

On peut dire que les Enfans de Conftantin ne voulant rien gar- 
der de lout ce que les Payeiis employoient pour leurs confécra- 
tions > en cherchercnt dans le Chriftianifme 6c prirent pour mo­
dele de TApochcofe de leurPere , celle du Propheie Elie quifut 
lavi en faír fur un Chat 6c par des Chevaux de íeu pour s’allcr re-
Íjofer dans le fein de Dieu, qui tend ici la main á TEmpereur pour 
e recevoir.

Les 4- Lettresqui font fousTExergue du Revers fignífient la 
Ville oü la Médaille a ¿té frappée S, M.. A. L. Signara Moneta 
apud Lugdunum,.
SUITE DES OBSERVATIONS DE M. UABBE’ DE 

Cardan touchant lesyeux des Infedts,

L’Auteur déla Nature ayant cree des-Infedes qui ontdes yeux 
d unegroíTeur fenfible pac rapportá leur corps , 6c dautres. 
qui en ont d’extrémement petits niéme á Tegard dune partie de 
leur tete , ainfi qu’il a déja e'té remarqué , il en a voulu auífi créer 

qui tiníTent en quelqueforte le mÜieu entre ceux-lá j 6c qui euíTent 
de gros 6c de petits yeux tout enfemble. Les Mouches, les De- 
moifelles, les Fourmis volantes , 6c plufieurs autres font de ce 
genre. Commeil enaété parlé dans le Journal du i.8;Novembre 
iíí8o.. nous ajoúrerons ici feulement la defcription d’une petite 
Demoiíelle qui. a fes yeux arrangés autourdefa téte d’une maniere 
bien particuliere. Cet Infere paroít á la vúe un peu moins gros. 
& un peu plus long qu’une Mouche commune : il porte fes ailes 
toutes droites : fes partes íom courtes 6c écartées comme celles 
des Lefards : faqueué a deux comes blancbes donr ii bat l’air par 
intervalles ; fa pcau eft de couleur. de Mufc j.6c pleine de rides. 
Lorfqu’on regarde fa rére avec un Mícrofcope on y voit au milieu 
de deux comes traníparentes trois gros yeux verds, dontil y en a 
deux E e , a cote l’un de l’autre qui font plus gros que le troifié- 
meF. Depart 6c d’autrede cettetéte, il íort comme une Louppe 
H G de plufieurs couleurs , toute environriée d*yeux prefque im­
perceptibles i 6c du haut s’élevent dec^ efpeces de l'ocques ou. 
Mortiers aurores D C B b c.d couverts chacun.d une voute de pe-- tits yeux qui regardent versle CieL.

La radon de cegrand nombre d yeux qu’on remarque dans cer-* 
tains Inledes eft aífez clair, dit cet Auteur, í\ fon prend garde 
qu’ils ont pour Fordinaire la pean fí tendre 6c Ii déiieare que lai 
nioindts chufe qui les frapperoit bruíquement.feroitcapablede les*
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¿crafer. Les yeux ontétd donn¿&aux animaux pour leur faire dií  ̂
cerner les objets done il faut qu’ils s’approchen: ou qu’iis s’éloi- 
gnent, & ce difeernement n’eft autee chofe qu’une loiétablie dans 
lanature par laquelle toutes lesfois qu’un objet paroítpeiit a un 
animal, il ne craint point de s’en approcher comme étam le plus 
fort, aujieu que lorfqu’il le voU plus grand'íque lui, ¿c par.qonfé- 
quemen écatde luL nuire, cela-fcul lui en fait éviter larencontre, 
II étoit doncimportanc pour la coníervation des Infedcs, que la 
conílitution délicate de leur corps expofe á de conrinuels dangers 
qu’ils euíTent des yeux qui groíTiftentextraordmairenient les mpin- 
dres objets. Mais parce quesees, yeux ont un.,point fie vue .fort 
proche, ils feroicnc prefquinutiles, fi leur nombre ne íuppléoic 
á leur peu dMtenduc i car au moindre mouvement que feroit l’In- 
fe£le, i’objet échapperoit auífi^tót á fa vúe. Ainíi pour rémedtcr 
a cetinconydni.eru la nature lui a dpnpé.pjujjeufs yeux ra^ea^e 
faite, afinquefi quelqu’u'n d’eox venoit a p̂ érdre roDjet'^uTPife- 
gardcroiri.,urvautrele'Bct£ouváidans L’iqílanu ,, .. . r
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Pour ce qui eft du mélangc de trois gros yeux avec plufieursp¿- 

tits , Ü y a grande apparence qu*il dépend d’une conformation de 
cerveau toute particuliere, 6c propreá cntretenir ]a communica- 
rion qu’ils doivent avoir les uns 6c les autres avec cette parrie 
principale qui dans tqus les aniniaux eft le lien commun des diffé- 
rens organes. Car ce nombre fixe 6c reglé de trois gros yeux done 
celui du milieu regarde toujours le devant 6c les deux autres les 
cótés, marque aíTez que la partie du cerveau oü aboutiftent leurs 
nerfs optiques auíli bien que ceux des petits yeux , peut bien raf* 
fembler ces nerfs pour les lier avec les fibres des autres organes, 
mais non pas en réunir deux dans un feul pour ne fairc qu’un fens 
interne de deux fensextérieurs comme dans les grands Animaux»

XIX.j.J O U R N A L DES S ? A V A N S,
D ü L undi  7. J ui l l e t  M. D C . L X X X I .

C O D I C E S  SA C R A M E N T O R U M  N O N G E N T I S  
Annis vetujliores quorum primus eji Ecclejia Romanes reliquA 
Gallicana , nunc primum ptodeunt cura &  Jiudio Jofephi Alaria 
Thomafti Congreg. Ckricorur^ Reg^'Pref^erifJnr^.Jim ia* El fe 
trouvent aParischez J .  Chille. l í  S i.

Le  P. Tliomafio déla Congregation des Clercs Reguliers ap- 
■ peliés vulgairement Théatins , faic ici un riche préfent aux 
Amareu.rs dei'Anriquité EccléliaíUque enleur donnant ces quatre 

cramentaires ou Meííels qui fe trouyent dans des MíT. qui fem- 
blent avoir été écrits il y a du moins poo. ans, 6c done les troíS 
premiers ont été tirésde la Bibliothéque de la Reine de Suede, 
6c le dernier de celle du Vatican.

Pour faire entendre quel eft le prix 6c le méritc de ces Livres, 
6c particulierement du premier que l'on croir étre le Code ou lo 
Riruel du Pape Gelafe , ii faut reprendre les chofes de plus haut« 

íl eft certain que dés les premiers temps de rEgliíé on a obfet- 
vé de ceriaines formes 6c de certainesotaifons tant dans le Sacri- 
fice de la MeíTe 6c I’adminiftration des Sacremens que dans les 
autres Cérémonies 6c Prieres"* publiques. Cela paroit par Ies 
A£les des Martyrs 6c par les Ouvrages des faints Peres qui rap- 
portent fouvent quelques-unes de ces oraifons 6c de ces paroles jo* 
lemnelles & confacrées par la piété Chrétienne. Les Papes & 
autres Prélats ont eu grand foin de recueiliit cet ordre de priercfi
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